
L'OPINION PUBLIQUE 16 DECEMBRE 1875

Fabulé s'avarçait toujours, guidé par le Après avoir passé une partie de la jour-
bruit à peine perceptible des feuilles et née en prières et en larme>, elle essaya de
des branches que les deux fugitifs agi- se frayer un passage à travers ce désert
taient malgmé leurs précautions. Ils étaient silencieux et terrible, qui était pour elle
arrivés ain:i à la gueule béante d'un de comme une imm-nse prion.
ces précipices dont le fond est utn mystère La fatigue et l'émotion lui avaient en-
pour l'oil humain. Le nègre n'osa s'a- levé toutes ses foices. La peur paralysait
venturer dans cette abime; il s'arrêta un en méme temps le reste eFédiergie que lui
moment hésitant, palpitant de crainte donnait le sentiment du danger extrême
et d'émotion. Il éventra quelques-unes auquel elle était exposée. Elle erra pen-
des touffes d'herbes et de branches qui dant quelques heures au milieu de ces
c'achaiet l'entrée du précipice : il sonda grands bois, où les racines gigantesques
du pied et du regard Iabime beant ; son des arbres fortaieient (les ponts à des
pied rencontra un vide efrayant, son mil abines sans fond eto à des rivières au lit
ne diîtingua rien. Seulement il entendit, torrentiel.
à des profondeurs qui lui parurent im- Antillia franchissait ces ponts, se plon-
nienses, le murmure d'une rivière ou d'une 1 geait dans des mers d'herbes plantureuses,
cascade roulant sur des roches. Chercher se jetait dans des sentiers dont les sinuosi-
son salut dans un pareil mystè e, c'est trou- tés mystérieuses la ramenaient souvent au
ver la mort à coup sûr. point même d'où elle était partie. Elle

A droite du précipice s'ouvrait un che- ne pouvait se rendre compte de la direc
min sur un espace de cent pas environ tion qu'elle prenait. L'épaisse muraille
c'était l'unique ressource des fugitifs ; de la forêt lui dérobait la vue (le la mer,
mais en s'y ha'-ardant, il, se montraient à but vers lequel elle devait marcher, cer-
Fbulé et risquaient ('étie pri'. il leur taine qu'en s'approchant du rivage. elle
fallut bien cepeudant recourir cette su- rencontrerait quelque habitation. Mais à
pline extiémité. mesure qu'elle s'elevait, la forêt semblait

Sans qu'ils aient pu s'apercevoir'ries ma- monter; trouvant toujours devant elle ce
nouvres du chef, ceiui-ci ta était plus qu'à voile d'impénétrable verdure qui lui ca-
quelque ditance de leur retraite. Au mo- ciait l'lhorizonî, et dans l'impossibilité de
mentoù ils allaient s'élancer dans leciuemin s'orienter, ne courait elle pas le risque, en
découvert dont j'ai parlé, Fabulé, qui tenait descendant vers la mer, d'aborder à un des
toujours Lucinde captive dans ses doigts carbets où les Caraibes avaient établi leurs
de ler, se dressa devant eux. Il y eut un repaires'?
mouvement de surprise mêlée d'exclama- Le troisième joui', Antillia se trouvait
tions de part etd'autre dans cette rencontre sur' un dles versants (le la montagne; elle
soudaine et qui ressemblait à un choc. aperçut enfin, par-dessus la cime des arbres,

Les cris et les quelques paroles qui s'é- l'horizon d'une mer mugissante. Par mo-
changèrent simultanenient en ce rapide ments le bruit formidable des vagues,
moment d'hé titation, éclairèrent la situa- bruit lointain qui grondait comme un sourd
tion aux yeux de tous. tonnerre, arrivait jusqu'à elle. Ce fut pour

- Lucinde ! s'écria Anltillia, sauve-moi ! la jeune creole l'indice qu'elle se trouvait
sauve-moi ! Va prévenir Macandal ! dans le nord le leile où la mer a toujours

-Maitresse, fuvez, pendant que je vais ce caractere de violence ; les colons n'y
me battre contre Fabulé, avait (lit le nègre. avaient encore fait que des tentatives, plu-

-C'est done toi qui avais enlevé made- sieurs lois abandonnées, d'établissement.
iloiselle Aitillia ? sîmurnura Lucinde en Cette partie de la -Martinique était en-
s'adressant a Fabulé, et elle ajouta :-Pau- core, à cette époque, la propietë disputée
vre Macandal! des Caraïbes et détendue pied à pied par

Ce furent ses derniéres paroles. Par un les débris de la race primitive.
etoirt qui laissa entre les mains de Fabulé Antillia hésita à se diriger de ce côté.
une poignée de ses cheveux, Lucinde avait Elle s'assit triste, désespérée, et deman-
tenté de fuir. Mais avant qu'elle eit lfait dant à la réflexion et à la prière conseilsur
dix pas, Fabulé l'avait ressaisie, et, d'utn le parti à prendre. Quand lit nuit fut ve-
coup de banyuala, l'avait étendue morte a nue, elle distingua les feux allumés par
ses pieds. les Caraibes le long (le la mer.

Antilhia, qui entendit le râle de la jeune La pauvre enatti> ine savait pas, au mt-
négresse, pou-,a un cri de douleur. lieu des anxiétés qui agitaient son c<eur, si

Fabulé bondit comme un tigre au-devant elle devait plus se 4ier aux Caraïbes qu'aux
(les deux fugitifs ; le nègre se jeta entru negres imrroes, ou si elle (levait se laisser
lui et Antillia, en criant à celle-ci : aller au hasard de cette fuite à travers les

-Partez, maitresse, partez! Autant que forêts (le la montagne Pelee.
je meure tout seul. IXmnvta.EPlé.

XIII ' oiser
'A conufiler3

La lutte entre Fabulé et le nègre avait
été assez longue pour laisser à la jeune fille
tout le temps nécessaire d'assurer sa fuite. Un cotîsité de direction dans chaque district,

ette lutte se termina par la moi t de son composé de personnes de la localité, assurées
adversaire, que Fabulé parvint à étrangler. elles-mêiies dans la Compagnie, acceptant les
Ce second crime, dont il venait de charger j1rik-ques et fixant la prime afférante à ces
sa conscience, déjà si pesamamîsaelt chargée,
lui était nécessaire.

Le point princip-1 était qu'il ie restât
personne qui pût aller démentir I accusa-
tion portée contre Macandal, accusation
dont lui, Fabulé, devait recueillir tous les
fruits.

Le chef imarroun songea ensuite à faire
uloparaitre les corps de ses deux victimes;
il traitia le cadavre du nège, ainsi que
celui de Lucinide, jusqu'aux bords du pre-
cipi'e et les y tit rouler l'un après l'autre.

Ce:îite maisèe d'inhumation accomplie,
Fabue rep it le chemin de son camp pour
y faite ses preparatifs d'attaque. Il avait
eu soin i l'ava.Ince de se mettre en sapport
avec les Caraïbes, sur le concours desqueýO
il fai-ait grand fond.

GIàce au dévouiement du mîalleureux
negre, qui avait si généreusement sacrifie
sa vie pour lui donner le temps de fuir,
Aritillia etait parvenue à franclhir le che'
min découvert et avait gagné les bois, où
ses traces pouvaient échapper de nouveau
a Fabulé.

Elle marcha toujours avec une énergie
que doublaient l'espoir du succès d'une
part, et de1 autre, la craisie le retonber
au pouvoir' du chef mu urouî. Elle se trouval.
au point u jotI', au plus profond ties bois
de la msontasgîîe Pelée, haletante, épuisée,
ignorant la direction a prendre pour rega.
gîter son habitation, et craignant maimte-
nant de s'aventurer dats les chemmns im-
praticables où la Providence l'avait con-
dute saine et sauve pendant les ténèbres
de la nuit.

L'affîsl'-ement succéda, chez Atitillia, à
lenergie des premiers moments. Par quel
muracle parviendrait-elle à sortir de la si-
tuation desespérée où elle se trouvait ré-

'dtite ?
Anthllia 'ageiouilla au pied d'un arbre

et pria Dieu rid- la soutenir dans sa faiblesse
ou de lui dQnner ti mpia ton a 111tlle
elle devtrait s-0 salut.

risqu s d'après leur propre expérience du ter-
ritoire f ois ces comités locaux reliés à la
direction génirale au siége 4" la Compagnie,
telles sont les garanties qu'offie aux assurés,
d'un traitement éqiîtab!ej la Compagnie Sta-
'" t">'à t le ft' t l. ,i"(te'li , assurance contre te wu et sur ia vie
dont l'es hnreaux sont au No. J3, Place-
d'Armes, à Montréal, où la Com; agnie accepte
les risques contre le feu à des primes calcu-
lé-s équitablement tant pour les assurés que
pour elle-même.

JEU DE DAMES

Les perse<-x.i.s qui auraient des problèmes à
nous envover pour être publiés, pourront les
adresser à M. J. A. Rodier, No. 14, rme Allard,
Montréal.

Les solutions doivent tre également adres-
sées à ce monsieur.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE IlLA ROYALE CANADIENNE,."

Capital. - -

Actif Disponible,

$6,000,000

pros de $1,200,000

OFFICIERS:
Préstident: J. F. SIN(, NNI S.V-ice-P"é,ide7it: JOHN OST KLL.

Géu't ,'erl:ALFRED PERRY. Sec.et7 Très..: ARTHUR tI-ýtiSN.
Assist.-Gérant: DAVID L.KIRBY. Gérant de la Marine: CH1-5G.FOItTIER.

A CTIn F ]EN OR
Bonset autres vateurs et espèces des Etats-Unis, entre les mains des dépositaires des E.-U.. $41 017s 4
Bons du Livre de Montr

4
al (entre les mains du - Receveur-Général").....................

Bons de La Compagnie d'Entrepôt de Montréal.. ....................................... -4.7 3
Stocks de Banques.... ........................................................... 276,7 96
R ypnthèques sur immeubles ..........................................................
Fonds consclitlI"'s de la 0Wté(de Quéhec.............. .. ............... ... .... ... ...... ... »>45
Billets Re'evables pour Primesdm lacMarine................... ........................ .
Balances des - gents non encore transmises, et Primes non perçues...................... 37
Divers Cornptes lus à la c(ompagnie pour Sauvetage. Assurances renouvelées, &e............. if

meulementE.-U.et Canada..................................................
Espèces en main et en dépôt................................................... . .27.138 79

,-175.237 53

P A S S I F
Toutes Réclamations pendantes pour Pertes, Billets payables. et divers Comptes dùs par la

Compagnie.- ................................................................. 149,211 59
-o-

Assure tous les Risques d'incendie, ainsi que les BRtiments voyageant dans les eaux intérieures ft
leurs Cargaisons, et les Fréts et Cargaisons des Navires à vapeur et à voile Océaniques

de première classe.
-o-

BUREAU PRINCIPAL:- 160 RUE ST. JACQUES, MONTRFAL
G-45-4-141

A V I S.
D EMANDE sera faite au PARLEMENT DU

CA'NADA, à sa prochaine Session, pour
amender la Charte de

" LA BANQU E DES PROVINCES-UNIES,"
en changeant son nom et aussi le Chef-iieu ou
Place d'Affaires d'icelle, et pour d'autres tins.

ROBERT ARMOUR,

AvoCAT DES PETITIoNNAIREs.

Bow.IviLLs, 2 Décembre 1875
6-49-9-149

$2.PIDOS POUR 82'5.
Neufs-pleinement garantis, 7 Octaves,-toutes

les Améliorations modernes,--le sonest plein, riche
et pathétique,-Combinaison exquise. prod"isant
un magnifique effet d'orchestre. Notre désir est
qu'ils Soient sOeigneii-enerit essaye$ et examn mms.
s225 chaque. Réparations de toutes sorte a prix
modérés.-A. NI. LI>.CESTEJ1& C[E., IabicaIits
de Pianos, 8 et 847, Rue St. Joseph, Montréal.

6-49-5?-150

I4OULTVAUX ET AN-
NEAUX, a"ss RAR-

RES )'ESCALIERS,la
plus vrandA variété dans
lesi derniers goùts, chezs
L. J. A.Sr V bER,

524, Rue Craig, Montréal.

FOU BCHETTES ET
CUILLER H IL
LITEKSplaqués a
prix réduitsaqAussi
'enant d'être reçs:

CAGESD OISEAUX'
VAFETIF 'ES FRANCAIS-'Es a alambique et
PLUMEAUX FRANCAIS, chez

L. J. A. SURVEYER,

6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

1, U, U, _A,-C- 1L E R.A 3N G-E
ou Fourneau à cuisine le plus amélioré est

Le" NE W ENGLAND"
Ses qualités sont trop nombreuses pour etre énu-
,moroes.-mais on veutfacilement se convaincre en en
fesant l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
6 0 2 , 1 TU E ('1 -AIG ,

Prss de la Ru' Blury.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Maehine à peler les pommes, à trancher le pain, les
légumes, les viandes, &. 6-37-26-129

IL JL, v 1 .

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.

A UX DAMES.

Etrennes'! Etrennes! Etrennes !
PATISSEBIES ET BCOlBN F2ACeA1.

LA JOIE DES ENFANTS ET DES FAMILLES.

V. DEOM,

No. 560, RUE STE. CATHERINE
MONT REAL.

Ma. V. DEOM informe les la milîle- -'i iii ontee-
tionne (les P.ti88eries d-(1,licieîuses. A l"wcaszion 'les
Fêtes de No eldi Joîr del' n et des -ois. il a ta-
bri(uu toutes sortes de Bonbons pour Etrennes et
ý ur [lessrts. Aussi bn choi de Co fieries et de

unons Français. Venez acheter aàlion Y3arq-hé'.

6-48-4-146 V. DEOM.

'CARLE SANGC'EST LA VIE.'

PllRIFICkTEllR DU SÀNG
DIE C LARKE

(Marque de Commerce:--" Blood Mixture.")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUh,
nettoye et élimine du sang toutes les iîitureté8 e
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un remède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la Peamm, et les Plaies de
toutesusortes. La guérison est permanente.

Il guérit les Vieilles; Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulc-rées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Giardulairs
Elimine du Sang toutes les nm ieres in -

pires quelle i'ent Sot it aue.
Commece mélange est-r aubie am coût et exeimt

de toute matière injurie-se a In orstitution la u) vns
délicate de l'un ou de l'a -tre sexe.le Propriétsire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Eierz de Temoigzages attettont do un cacite.
Viendui "n Bouteilles à $1.00, et en 'ai'e-. onte-

nant six toi, la mêm e quantité, pur ,4 e -ees
dernires en contiennent une qiuantite u-iitainte
pour opbrer la guérison dans ta1rlupartdescas e inv-
téré,-. EN VENTE CHEZ TOUS LRS PHIýRMA-
CIT'NS "'T MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEEC'- de l'univers.

Seml Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTLUEI' HALL, LII;COLI;, AI10LETZIUZ.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario :

EVANS, MEROER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de Poste. 6-23-52-114

Publiée tous Les Jeudis à Montréal, Canada,

Par la Compagnie Burland-Desbarats.

Aaon wr-----............$3.4w) par 'innée.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la Aux Etats-Unis-. .

fraicheur d'un beau teint: sa propriété tempère la Par numéro.7 Centit'
y chaleur et ta sécheresse de la peau. donne à ses Envois parlettresenregistrées ou par mandats sur

libres une vigeur et une élasticité charmante. C'est le Bureau de Poste au risque des propriétaires du
un préservatif et un remèle contre le masque au- 'ourneal
quel les l>ames sont mujettes - ANNONCES . 10 Centins la ligue.

Manière de s'en servir:-Pour les maladies de la Tous ceux qui ne renverront pas le journal seront
peau, les Humeu rs, les Eruptions.les Boutons, le considérés comme abonnés.
Pustules, les Taches. les Clous. etc., la peau dot On ne recevra pas d'abonnement pour moins de
être bien lavée et tenue bien propre pendant que six mois-l'on fai' 'msage de l'Eau our le teint. Tout semestre commencé se paie en entier.

Le V'IDO est mne des p us belles découîvertes pour Pour discontinuer son abonnement il faut en don-
g embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous' ne avis au moins quinze jours d'avance, au bureau

aurez toujours la peau du visage d'une éclatante del'administration.$ blaincheur.d- l'ditrto.
- b TouteuprsneL'agent-collecteur et les porteurs ne sont pas auto-

6ý1,Toute personne envoyant $1.00par 1-- malle ripés à recevoir de désabonnements.mieva ne bouteille par la malle suiivante. niJ doit déabnnmetnrecevrauLrqu'un abonné change de domicile, il doit en
.nr-eogistré à <)ttaw4 ,tnformcment a late du donner avis hiitiours d'avance.

Parlement. 4 février 1875. Si l'abonné ne reçoit pas son journal. it et requis
Vendm chec le Dx.d en UTIEt1. de porter plainte iuMsédiatement à l'adminitistra.tion

nt 17-52-10 190, Rue St. Laurent• Les frais de port snt payés ar la Compagnie.
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